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Poste le 08/12/2010 a 16:35:59 par Canis_Wolfborn
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[c]Aussi longtemps que l'herbe poussera, 
Aussi longtemps que le fleuve chantera, 
Et que le soleil éclairera nos vies, 
Seuls ceux qui marchent au-dessus des nuages le savent, 
Aussi longtemps que le vent soufflera, 
Et que le ciel sera bleu au-dessus de nous... [/c]
Le ciel était bleu, et le vent soufflait, mais point de nuages au-dessus du champ de bataille, ni de fleuve qui chantait. Quant à l'herbe jaunie, elle poussait toujours, mais plus pour longtemps. Bientôt, un combat aurait lieu ici. La horde verte se déplaçait en consumant tout sur son passage et on avait pensé qu'Asgeïr et ses guerriers feraient l'affaire. C'était après tout bien possible, pour lui qui avait combattu les orks à de nombreuses reprises. Mais à dire vrai, le Chef de Grande Meute avait dans le coeur un sentiment de punition. C'était une mission simple et on l'avait dépêché sur place, pour faire le travail d'un autre. 
Néanmoins, cette planète avait échappé à l'industrialisation galopante que l'on rencontrait si fréquemment dans les mondes de l'Imperium, aussi le vieux loup s'était réjoui de pouvoir marcher dans la nature comme il l'aurait fait sur Fenris. Au loin, les montagnes tranchaient l'horizon comme une lame ébréchée, contrastant avec un ciel auréolé d'orange au coucher de la nuit. Les grandes plaines étaient constellées de hameaux où de paisibles serfs travaillaient encore. Ses yeux d'Astartes voyaient ces minuscules points noirs s'activer pour accomplir les tâches que leur avait confiées leur seigneur. 
Tandis que le voile de la nuit recouvrait lentement le paysage, la lune prenait le relais de son cousin stellaire, changeant les couleurs, les contrastes et l'ambiance des lieux, faisant de ce qui était un rocher une masse sombre et sinistre, métamorphosant les chaînes lointaines en formes indistinctes recouvertes d'une pointe blanche et transformant les compagnons d'Asgeïr en ombres massives et menaçantes. 
Il y avait là Erik et Gunnar, à sa droite, sur un promontoire rocheux, debout, dans leurs armures Terminator, ses deux fidèles Loups de Garde, comme il les appelait. Et plus loin, en bas de la colline, Otvard et Rurik, qui étaient avec les Meutes Gjallarhorn et Mjöllnir. C'était tout ce qu'il avait pris pour s'occuper de ces maudits orks, mais comme il l'avait souligné devant Krom Oeil du Dragon, &quot;ça ne mobilisera qu'un seul Thunderhawk, comme ça vous aurez tout le nécessaire pour aller faire joujou pendant que je serai en train de jardiner avec des têtes de peaux-vertes&quot;. La remarque n'avait pas fait rire le Seigneur Loup, et Asgeïr avait alors compris que c'était le moment de se retirer de la salle. 
Asgeïr était un peu trop rebelle par moments, un peu trop prudents par d'autres. Si il avait été choisi pour cette mission de routine, c'était parce qu'il avait catégoriquement refusé d'intégrer, une fois de plus, des Griffes Sanglantes à sa grande meute, arguant qu'il n'était pas éleveur canin. Cela avait fait sourire Krom, mais pas Logan Grimmar, qui avait décidé que puisque l'insolent Asgeïr était trop occupé pour apprendre aux plus jeunes à se battre, il pourrait passer son temps à des choses plus utiles. En l'occurence, ces choses plus utiles avaient rapport à des orks sauvages sur Knidia et la Meute de notre impétueux héros. 
Chez les Space Wolves, il était connu comme Asgeïr Dents-de-Glace. Pour les tribus de Fenris, il était l'Orage de Crocs, et sur Arezia VI, on le nommait la Bête aux Mille Vies. Il avait encore bien des désignations auprès des peuples qu'il avait aidé, mais celles-ci étaient ses favorites. 
Asgeïr Dents-de-Glace, en référence aux dents de sa fidèle Hache-Tronçonneuse énergétique, et qu'il nommait Sigrid, avec laquelle il avait combattu depuis qu'il avait été nommé Garde Loup, des années auparavant. L'Orage de Crocs référait lui aussi à Sigrid et au bruit de son moteur et de ses chaînes. La Bête aux Milles Vies signifiait qu'Asgeïr avait tant de cicatrices qu'il semblait être immortel. 
Elles couvraient la majeure partie de son visage, qui était encadré par de longs cheveux bruns mal entretenus, ce qui était la norme pour un Space Wolves. Deux nattes descendaient jusqu'à la plaque pectorale de son Armure Runique, et le reste de sa chevelure noire essayait tant bien que mal de se faire une place entre les lourdes épaulières et le paquetage dorsal du Chef de Grande Meute. Il avait les yeux gris, qui viraient au doré, conséquence du Canis Helix, propre à chaque Fils de Russ, et ses canines dépassaient de ses lèvres comme le signe qu'il était un respectable guerrier de Fenris. Sur la canine supérieure gauche, il avait fait graver son nom, afin que même si il était terriblement brûlé, l'on puisse le reconnaître et rendre à son corps les honneurs qui lui étaient dus. Ses joues étaient creuses et son tein cireux, mais il était tout sauf chétif. Il avait la carrure d'un Astartes bien bâti, tout en muscles, imposant comme pouvait l'être un Space Marine. Son Armure Runique renforçait cette impression, et voir Asgeïr suffisait à comprendre que l'on avait en face de soi un vrai Champion de l'Humanité. Mais il fallait le voir à la tête de sa Grande Meute, en véritable Loup Alpha, aussi calme et réfléchi que le patriarche avant la bataille, et aussi enragé que Morkai lorsque Sigrid entamait son hymne d'acier. 
Maintenant que la nuit tombait pour de bon, il entendit ses hommes hurler comme de vrais loups pendant que la pâleur de la lune blanchissait leurs visages et leurs armures. Il se joint aux hurlements, priant par la même occasion le Primarque et le Père de Toutes Choses, et les priant de bien vouloir lui accorder une nouvelle victoire, une nouvelle page à sa Saga. Son hurlement était long, lisse et audible, fort et majestueux, aussi quand les autres se turent, lui continua. Et c'était pour cela qu'il commandait. Parce qu'il hurlait mieux. Parce qu'il tuait mieux. Parce qu'il était le Mâle Dominant, le Loup Alpha. Aucun de ses hommes ne l'avait jamais ouvertement défié, et même si parfois ils pouvaient le contredire, ils ne se risquaient pas à s'opposer ouvertement à lui. Ils avaient appris au fil du temps que parfois Asgeïr compliquait volontairement une mission pour écarter les éléments les plus faibles de la Meute. &quot;[i]Arracher la gorge des Rois, extirper le faible de la Meute, porter la Mort dans les Étoiles. Voilà la Véritable Voie du Loup.[/i]&quot; Ce proverbe typiquement Space Wolves était sa philosophie et il s'en revendiquait ouvertement, quitte à refuser les Griffes Sanglantes pour ne choisir que des Astartes déjà entraînés, capables de survivre sous ses ordres, même lorsque les missions qu'il leur donnait semblaient tenir du suicide. 
Lorsque finalement son cri cessa, il sourit en observant ses hommes l'observer avec respect. Une fois de plus, il avait prouvé qu'il méritait de diriger. Car sans l'ombre d'un doute, il y avait ici des guerriers qui un jour seraient des Gardes Loups, peut-être même plus. Leur courage ne souffrait aucun reproche, seule leur manquait l'expérience, et peut-être également une once de folie qui avait permis à Asgeïr d'en arriver là, malgré ses manques de respect fréquents. C'est lui qui avait déclaré à un membre du Chapitre des White Consuls, que le Codex Astartes était indigeste, au sens propre du terme, preuve à l'appui. Le fait de retrouver une page du Saint Livre de Guilliman au milieu de viande mastiquée et de sucs gastriques, le tout étalé sur les bottes de cuir du-dit sergent avait déclenché une rixe tout à fait amusante pour la plupart des Fils de Russ présents ce jour là. Il s'était aussi assis sur le Credo Impérial, encore une fois au sens propre, devant un Inquisiteur puritain, et s'était servi d'un serf du Chapitre comme d'une masse pour frapper un Fabricator du Mechanicus qui l'avait traité de sauvage. Les histoires à ce sujet étaient nombreuses, assez pour que Logan Grimmar en personne déclare que bientôt, les scènes de ce genre prendraient plus de place dans la Saga d'Asgeïr que les combats contre les ennemis de l'Humanité. 
C'était bien entendu faux. Il avait combattu maintes fois des orks, des Eldars et leurs sombres cousins, ainsi que les forces du Chaos et même les mystérieux Nécrons. Les crocs d'un Carnifex Tyranide pendaient à sa ceinture, et il ne lui manquait qu'à vaincre un grand général T'au pour avoir à son actif un trophée gagné sur chaque représentant d'un ennemi majeur de l'Humanité. Malheureusement, l'Empire T'au se situant à plusieurs Secteurs de là, il doutait d'atteindre un jour son but. Néanmoins on le disait volontiers bon combattant, même pour les standards de l'Astartes, et même le sergent des White Consuls avait admis que son crochet du droit était dévastateur. Le seul regret qu'avait eu Asgeïr ce jour là et de n'avoir pas pu démontrer formellement que cette phrase était un honneur direct adressé à sa personne par un tiers membre de l'Astartes, ce qui lui aurait valu une grande gloire au Croc. 
Il renifla l'air et regarda au loin. Rien. À cette heure-ci, les Orks devaient dormir comme des masses ou bien essayer les &quot;truks teknolojiks&quot; qu'ils avaient pillé un peu partout durant leur apprentissage rudimentaire de la civilisation, notamment la notion de pillage et de brutalité. Les Orks sauvages ne présentaient pas un défi sérieux, à cause de ce clair manque de créativité qu'avaient leurs cousins plus civilisés, faute de mot plus approprié pour désigner un peau-verte qui sait construire quelque chose qui roule ou qui tire sans exploser après cinq minutes. 
Il s'assit sur ses jambes, Sigrid à côté de lui, son bouclier à ses pieds, et attendit. Gunnar et Erik, ses Loups de Garde, comprirent le message et cessèrent leur discussion pour venir le voir. 
Erik avait des cheveux châtains, courts, mais avait une barbe qui faisait pâlir de jalousie la plupart des Chasseurs Gris de la Grande Meute. Il avait les yeux dorés et un visage carré, marqué d'une grande cicatrice bleuâtre, souvenir d'un marteau pneumatique manié par un cultiste du Chaos un peu trop audacieux. Il n'était pas très grand, mais l'Armure Terminator avait très largement atténué le phénomène et il avait désormais la taille d'un grand Ours, dépassant son Chef d'une bonne tête. Gunnar était blond et aux cheveux longs et hirsutes, avec une large moustache. Son ½il gauche avait été remplacé par un augmentique après une bataille contre les Eldars Noirs et un tir de pistolet éclateur chanceux. Il était un peu plus grand qu'Asgeïr en temps normal mais comme pour Erik, l'Armure Terminator ne le laissait pas entrevoir. 
&quot;Oui?&quot;, demanda Erik, qui jouait à déterrer des pierres de la pointe de son épée énergétique. Asgeïr eut un rictus agacé mais ne releva pas la chose, et regarda ses Loups dans les yeux. &quot;Ils ne viendront pas ce soir, ni cette nuit je pense. Vous pouvez vous reposer, les Chasseurs Gris vont prendre les tours de garde.&quot;, leur expliqua-t-il. 
&quot;Bien, les caniches font le sale boulot...&quot;, ricana Gunnar. La fin de sa remarque fut couverte par un &quot;La ferme!&quot; d'Asgeïr qui sonnait autant comme un aboiement sec que comme un rire amical. Ces mots attirèrent l'attention d'Otvard l'Expérimenté, un Garde Loup rattaché à la Meute de Chasseurs Gris Mjöllnir, qui regarda dans leur direction. Asgeïr lui fit simplement quelques signes de la main pour lui indiquer d'organiser les gardes. Aussitôt qu'il annonça la nouvelle à la Meute, les Chasseurs Gris soufflèrent d'exaspération, plus pour la forme que par réelle conviction. 
Asgeïr esquissa un sourire. Certes, le fleuve ne chantait pas, et il n'y avait pas de nuages... 
... Mais demain, il allait massacrer de l'ork, et c'était une perspective alléchante.




Chapitre numero 2
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[c]Appelle les esprits de nos Frères, 
Partis dans le Tonnerre,
Demande-leur Courage et Force,
Quand les épreuves approchent.[/c]
Le matin. La froideur d'un ciel sans astre s'estompait au fur et à mesure que le soleil réchauffait l'atmosphère et lui redonnait ses couleurs. La vie semblait reprendre ses droits et l'air devenait un peu moins glacial à chaque inspiration des Wolves. L'herbe était repassée du sombre au jaune, les montagnes avaient retrouvé leur teinte d'acier et dans le lointain, les hommes reprenaient leur travail. Il n'y avait pas de vent, et le soleil brûlait agréablement les visages. Les rapaces nocturnes étaient déjà rentrés dans leurs abris mais les plus gros prédateurs, eux, commençaient leur journée. Et quelle journée... L'heure était à la vérification de l'équipement. Bolters, lames, haches, les Fils de Russ bichonnaient leurs armes.
&quot;Le dernier rapport que m'a envoyé le Gouverneur Planétaire fait état d'une horde d'environ mille à deux mille têtes, qui se dirige droit vers nous.&quot; Vimund, Le Prêtre de Fer qui était aussi le pilote du Thunderhawk de la Grande Meute, s'assurait que l'Armure Runique d'Asgeïr était en état et lui donnait les derniers chiffres sur l'avancée des orks. Arqué en avant pour scruter les moindres détails, il cherchait des défauts avec la minutie d'un orfèvre. Ses yeux noirs sévères volaient d'un point à un autre de l'épaisse protection de céramite alors qu'il marmonnait dans sa barbe grise, encrassée d'huile, aussi bien de moteur que sacrée. Parfois, il s'apprêtait à parler, puis à la seconde d'après, il se renfrognait, satisfait de ce qu'il voyait.
Vimund Doigts-de-Fer ne faisait pas à proprement parler de la Grande Meute d'Asgeïr. Il était souvent envoyé en mission avec elle, mais n'y était pas rattaché en permanence. Cela ne l'avait pas empêché de demander à être en priorité envoyé sur le terrain avec eux, car les Prêtres de Fer avaient peine à se faire des amis au sein des Wolves. Vivant le plus souvent reclus, entre eux, leur jugement était sans appel, aussi important que celui des Prêtres des Runes, et ils étaient les garants du bon fonctionnement de tout appareil technologique au Croc. Secrets et distants, leurs vies étaient avant tout dédiées à la Machine et ensuite à la guerre, une chose que peu appréciaient sur Fenris. 
Ainsi il cherchait à obtenir une certaine reconnaissance d'Asgeïr et de ses hommes. Il faisait un bon travail et n'était pas aussi cinglant ou hautain que pouvaient l'être ses frères, malgré le fait que comme eux, il partageât un goût un peu trop prononcé pour la technologie. Son bras gauche était mécanique, tout inscrit de runes et de litanies à l'Esprit de Fer. Il n'avait plus de cheveux: l'arrière de son crâne avait été remplacé par une plaque de métal accueillant ses connexions neurales, et les câbles rouges, jaunes, verts et noirs étaient sa seule pilosité.
Finalement, il se releva et regarda le Chef dans les yeux.
&quot;Tu t'occupes bien de ton armure, Asgeïr. L'Esprit de la Machine ne se plaint pas. Par le Père de Toutes Choses, j'ose espérer que les jeunes fous sous tes ordres auront été aussi délicats avec ces merveilles. J'ai quand même trouvé qu'une des runes sur ton épaulière droite avait été touchée lors du dernier affrontement avec les rebelles. Je n'avais pas vu ça avant. Tu iras voir Hakon pour qu'il te dise quoi faire. Ceci n'est pas des sciences que je connais...&quot;, lui déclara-t-il, avant de tourner les talons sans attendre de réponse. Plutôt que de l'impolitesse, c'était une hâte à peine masquée qui motivait l'Oracle des Machines, car les armures tactiques Dreadnought d'Erik et de Gunnar demandaient un soin particulier. De plus, il y avait encore Otvard, Rurik, et tous les Chasseurs Gris à passer en revue. Avant de s'éloigner à son tour, Asgeïr lui lança quand même qu'il voulait l'avoir en soutien dans le Thunderhawk pour la bataille. 
Puis le Loup Alpha profita du fait que les autres ne soient pas encore requis par le Prêtre de Fer pour aller discuter avec eux. Descendant la colline, il admira les lignes tracées au sol par ce qui semblait être la botte d'Otvard, et dont la première, située à trois-cent mètres, indiquait la distance de tir pour les bolters. La seconde, située deux-cent-cinquante mètres plus près, constituait le signal pour les Chasseurs Gris d'utiliser leurs pistolets. Enfin, la dernière, située à dix mètres des positions des Astartes, signifiait &quot;préparez-vous à recevoir la charge&quot;. 
Otvard l'Expérimenté était le plus vieux des quatre Gardes Loups présents ici. Il souhait devenir un Prêtre-Loup, aussi avait-il pris sur lui d'enseigner à la Meute sous ses ordres tout ce qu'il savait de la guerre. Il était moins un tacticien qu'un fin logisticien, doublé d'un habile combattant, connaissant les ressources disponibles à chaque instant lors d'un engagement majeur, et sachant exactement quels étaient les talents de chaque homme lors d'une escarmouche. C'était ce souci du détail qui avait plu à Asgeïr et l'avait poussé à demander à Otvard d'intégrer sa Grande Meute à titre permanent. Les deux guerriers étaient liés d'une solide amitié et le Garde Loup était le seul à avoir le droit de contredire formellement son Chef. Plus d'une fois, il avait tempéré l'orgueil de Dents-de-Glace ou ses velléités d'endurcir trop radicalement les hommes. Il avait les yeux bleus et les cheveux qui viraient lentement vers le blanc. Après un combat contre un Big Boss Ork, il avait eu la mâchoire explosée et avait perdu ses dents, qui avaient été remplacées par des implants d'acier. Il portait toujours ses canines en pendentif, mais le fait de savoir que plus jamais elles ne pousseraient était quelque chose qu'il avait du mal à accepter et ceux qui le nommaient &quot;Crocs de lait&quot; pouvaient s'attendre à ne plus compter parmi ses proches, voire à risquer un coup de sa terrible Épée de Givre.
Voyant son Chef approcher, il sourit. &quot;Tiens, voilà le mâle dominant qui vient corriger mon travail.&quot;, plaisanta-t-il. &quot;Ne crois pas ça, tu as fait du bon boulot, mon vieux.&quot;, lui répliqua Asgeïr, et les deux géants se firent une franche accolade. 
-La nuit a été bonne en haut de ta colline, à dormir comme un bébé?
Dans un sourire carnassier, Dents-de-Glace riposta:
-Non, parce que tu ronflais autant qu'un Land Raider, au lieu de monter la garde comme je te l'avais demandé. je suis sûr que les orks t'ont entendu et qu'ils vont éviter de passer par ici. 
&quot;Ça, c'est vraiment bien lancé, le point est pour toi&quot;, dit Otvard en explosant de rire. &quot;Blague à part, Brand dit qu'il a vu un éclaireur s'approcher de notre campement cette nuit.&quot;
-On est sûrs de ça?
-En fait, il ne veut pas avouer que l'ork lui a pissé dessus. Mais il l'a laissé partir pour qu'ils se sentent en confiance... Il a bien fait. Même si il boucane, maintenant...
&quot;Vimund va râler. C'est sûr.&quot;, conclut Asgeïr. &quot;Bref. Ta Meute se porte bien?&quot;
&quot;Comme tu peux le voir, oui...&quot;, dit le vétéran en lui montrant les hommes d'un large signe de main. &quot;Ils sont impatients de botter des fesses d'orks! Mais je les ai mis en garde, alors ils vont tenir la ligne. Tu as une idée de combien ils sont?&quot;
-Entre mille et le double. C'est plus que ce que nous pensions de prime abord, alors j'ai dit à Vimund qu'il nous fournirait l'appui aérien. Ça devrait suffire, qu'en penses-tu?
-Oui, c'est bien. On a déjà vu pire. Allez, va voir Rurik, il est encore en rogne.
De fait, Rurik le Colérique avait gagné ce sobriquet parce qu'il était constamment énervé par quelque chose et les moments où il était calme se comptaient sur les doigts d'une servo-pince. Ses courts cheveux blonds qui lui arrivaient aux oreilles donnaient l'impression d'un casque au-dessus d'un visage quelque peu rond, au milieu duquel se trouvaient deux énormes yeux dorés. Il avait aussi une canine cassée et une cicatrice qui partait du coin gauche de ses lèvres vers son oreille. L'on murmurait que la douleur l'empêchait de sourire et que c'était pour cela qu'il était toujours irascible. Néanmoins, ce courroux constant motivait bien les Chasseurs Gris sous ses ordres, car Rurik était connu pour infliger des punitions humiliantes et douloureuses. Il se tenait actuellement accoudé à la tête de son énorme hache, en train de molester ses hommes pour une raison qu'eux-mêmes ignoraient.
&quot;Bandes d'abrutis, vous commencez vraiment à m'échauffer! J'en ai plus que marre de m'occuper de crétins tels que vous, incapables! Même un louveteau serait plus productif que le tas d'andouilles que vous êtes!&quot;, vociférait-il quand Asgeïr le bouscula de l'épaule.
-Alors, encore en train de les engueuler. Pourtant, ils sont plus productifs que toi, pour l'instant... Héhéhé. 
Aussitôt, Rurik se calma. &quot;Mmh. Faut être dur avec eux, c'est comme ça qu'ils pourront un jour porter ça...&quot;, se défendit-il en désignant sa hache. &quot;Et puis je me suis pas levé du bon pied, Alwin a cru bon de me boucher le nez pour me réveiller. Je lui ai cassé le sien, du coup.&quot;
-Malin. Tu auras été celui qui aura versé le premier le sang d'un Space Wolves durant la bataille d'aujourd'hui. Il y a de quoi prononcer l'Excommuniate Traitoris, tu sais. 
-Fous-toi de moi. T'étais bien en haut de ta colline, sans cette bande d'idiots à côté de toi. Bon, qu'est-ce que je peux faire pour toi? 
Asgeïr lui demanda à lui aussi comment allaient ses hommes, en particulier Alwin, pour lequel il commençait à avoir une sympathie nouvelle, voire un peu de pitié. Il indiqua à Rurik le nombre d'orks estimés, lui arrachant un éclat de rire tonitruant, puis le laissa tyranniser à nouveau sa Meute, Gjallarhorn. Lui-même était issu de cette unité et avait été un Chasseur Gris aux côtés d'Astartes encore présents. Rurik était en réalité devenu un Garde Loup seize ans auparavant, en tirant un Otvard inconscient et blessé des griffes d'une bande de Genestealers Tyranides, avec pour seules armes son bolter et son épée tronçonneuse, le tout en proférant une quantité de jurons jusque là jamais égalée dans la Grande Compagnie de Krom Oeil du Dragon, et sous le regard médusé de ce dernier. Aussitôt après le combat, il avait été affecté à la Grande Meute du jeune Asgeïr. 
Dents-de-Glace retourna en haut de la colline en croisant Vimund qui semblait plutôt soulagé. Les armures Terminator d'Erik et Gunnar fonctionnaient parfaitement. 
Erik Poing-d'Acier et Gunnar Rage-des-Anciens étaient les deux Loups de Garde d'Asgeïr. Au plus fort des batailles, ils le suivaient, et ces trois-là pulvérisaient tous leurs ennemis implacablement, laissant derrière eux un sillage de cadavres large comme un Predator. Erik avait pour armes un puissant Gantelet Énergétique crépitant et une Épée Énergétique elle aussi, lui permettant de broyer d'une main et de trancher de l'autre. Il était fort joyeux et toujours prêt à rire, mais surtout à protéger son Chef de toutes les attaques. Sans son aide, jamais Asgeïr n'aurait pu vaincre le Carnifex dont les crocs pendaient à sa ceinture... Et sans Gunnar, il aurait été décapité par un Seigneur du Chaos des années plus tôt. Gunnar... Sa longue Lame Énergétique et son Fulgurant l'avaient aidé à obtenir ce surnom de Rage-des-Anciens, car il était un exemple de ce qu'un Garde Loup doit être. Aussi violent que le blizzard, et capable de déchaîner toute sa puissance vers un seul ennemi. La manière dont il avait dévié le coup du Seigneur du Chaos qui aurait tué Asgeïr, puis lui avait logé une pleine rafale de bolts en pleine tête, en disait long sur ses réflexes et sa dextérité, même pour un Space Marine. Il était plus réservé, plus cynique et donnait moins souvent son avis qu'Erik, bien qu'il fût lui aussi de très bon conseil. Avec ses deux Gardes, le Chef se sentait invincible, capable d'affronter n'importe quoi, n'importe où et n'importe quand. 
&quot;Pas de problèmes d'armure?&quot;, leur demanda-t-il tout de même. &quot;Rien,&quot;, répondit Erik, &quot;mais Vimund dit qu'il serait bon d'y passer un peu d'huile consacrée. À part ça, tout va bien. Et les autres? Ils sont prêts?&quot;
-Autant qu'on peut l'être... Brand s'est fait pisser dessus par un éclaireur cette nuit, il l'a laissé filer. Donc on peut penser qu'ils ne vont pas tarder à arriver, sûrs de leur victoire. 
-On pourra parler de ça, si jamais il a une Saga?
Asgeïr émit un rire sonore et grave, avant de secouer la tête. &quot;Allez vous mettre en position et foutez-lui la paix. Vimund devrait en avoir pour encore deux bonnes heures avant de finir ses contrôles, mais désormais je vous veux alerte. Considérez que la bataille débute. Et transmettez-le aux autres.&quot;
Les deux Loups acquiescèrent ensemble et tournèrent les talons pour descendre la colline, laissant le Chef seul. Il regarda au loin, vers la forêt, à plusieurs kilomètres de là. Rien, pour le moment. Ca n'allait pas durer. Le vent, qui venait de là-bas, charriait déjà une odeur sale, caractéristique des orks. Elle était très légère, presque indécelable, mais pour les Space Wolves, l'odorat était un sens quasi-surnaturel. Ils pouvaient sentir l'armure puante l'urine orkoïde de Brand, les encens sacrés appliqués sur les armes, la sueur de Rurik et deviner les émotions des êtres vivants simplement grâce à leur odeur. À cet instant, tous étaient fébriles, impatients de tuer et de déchaîner la bête. 
Lui aussi avait hâte de tuer. 
Dans les hameaux environnants, les paysans avaient du être prévenus puisqu'il ne voyait plus personne. Pendant longtemps il scruta l'horizon et le moindre signe de l'arrivée des orks, mais il ne vit rien. En revanche, l'odeur devenait plus forte. Vimund repassa à un moment auprès de lui pour lui dire qu'il allait faire chauffer les turbines du Thunderhawk, ce à quoi il répondit par un grognement, absent. Il cherchait à savoir où en était l'ennemi... La fragrance se faisait plus présente dans l'air, comme un parfum désagréable, et cette odeur pouvait attirer d'autres orks à des kilomètres, pour augmenter la taille de la bande, la rendant plus destructrice encore. Au fur et à mesure qu'ils attendaient, les Astartes s'agitaient de plus en plus. Eux aussi percevaient les phéromones orks, et ils avaient envie de sang, de tuer les xénos et de se jeter dans la bataille. Cette envie avait souvent pris le pas sur leur instinct de prédateur au début de leur carrière, quand ils étaient encore des Griffes Sanglantes, mais ils avaient appris à se contrôler au fil des ans. Néanmoins, la tentation était là. 
Finalement, après trois heures, des formes laides et vertes émergèrent des bois d'abord par dizaines, puis par centaines. Ils étaient encore à quelques kilomètres, mais leur simple vue avait suffi. Les bolters s'armèrent à l'unisson, dans un concert de cliquetis, et derrière lui, Asgeïr perçut le hurlement des turbines du Thunderhawk. Il marcha en bas de la colline, allant se placer entre Erik et Gunnar, tint Sigrid fermement dans sa main, et accrocha son bouclier à sa ceinture, pour s'équiper de son pistolet. 
Bientôt, il libérerait la bête en lui. 
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[c]Sombres étoiles à l'horizon,
Éclairs et pluie torrentielle,
Noirs vents et Tonnerre,
Le Ciel lui-même s'enflamme...[/c]
Les Space Wolves attendaient, en bas de la colline, les Chasseurs Gris dans une seule ligne, lèvres retroussées comme des chiens enragés. Leurs bottes d'adamantium labouraient le sol dans leur impatience, et ils regardaient fébrilement autour d'eux, constatant que toute la Grande Meute était dans le même état. Les armures grises, dont les bustes étaient décorés d'ailes ou d'autres symboles impériaux ou fenrissiens, massives comme pouvaient l'être des protections destinées à des hommes hauts de plus de deux mètres et demi, épaisses de plusieurs centimètres et bardées de sceaux, de pendentifs et de runes, mues autant par de puissants systèmes dont la technologie remontait à plusieurs millénaires, autant que par la force des Fils de Russ, et dont les épaulières donnaient la sensation de faire face à des êtres capables de pulvériser des murs en s'appuyant simplement dessus, juraient avec les visages barbares des quelques Astartes. Les casques pendants à leurs ceintures exprimaient à travers leurs optiques rouges et leurs grilles faciales, la haine, la détermination et la sauvagerie propres aux Guerriers des Étoiles. Ils étaient des êtres d'une noblesse sans pareille, protecteurs de l'Humanité, autant que des machines à tuer, vivant uniquement dans le but de massacrer de manière quasi-industrielle tous les êtres vivants qui se réclamaient des ennemis de l'Imperium. 
Il fallait ajouter à cela le Très Saint Bolter modèle Godwyn, le fusil de dotation de l'Adeptus Astartes, qui était l'arme &quot;de base&quot; la plus meurtrière de la galaxie, longue de près d'un mètre et nourrie par un chargeur en faux d'une capacité de trente coups , tirant les bolts, projectiles autopropulsés de calibre 0.75, l'équivalent du poing d'un humain bien bâti, dont la pointe en diamant permettait de traverser les armures, et le coeur à détecteur de masse faisait exploser la munition à l'intérieur des chairs pour un résultat optimal. Sa version de poing, le Pistolet Bolter, et une arme de corps à corps, généralement une épée-tronçonneuse, achevaient d'équiper le Space Marine, qui devenait alors un véritable Ange de la Mort. 
Chaque seconde voyait les Space Wolves céder un peu plus à leur côté sauvage, non pas à la manière des Berserkers de Khorne qui tuaient pour le plaisir, mais bel et bien à l'image des prédateurs dont l'instinct leur dicter de tuer pour survivre, de mériter leur place au sommet de la chaîne alimentaire, de faire régner la loi du plus fort. Des filets de bave coulaient des lèvres de certains, alors que d'autres, tels Asgeïr, grognaient de plus en plus fort, aboyaient et hurlaient en attendant le moment de déchaîner leurs instincts meurtriers, le moment de libérer leur soif de violence. Le Thunderhawk piloté par Vimund, l'Astrid's Claw, hurla lui aussi quand ses puissants moteurs le firent décoller. Il alla se positionner au-dessus des Wolves et se mit à tourner au-dessus d'eux, comme un corbeau attend le début de la curée. 
Petit à petit, les orks grossissaient. De minuscules tâches, ils étaient devenues des formes grossières et vertes, soulevant un épais nuage de poussière dans leur course, beuglant et riant à l'idée de se battre. Tels étaient les orks. Faisant une tête de moins qu'un Space Marine, un ork était un être vert, à l'allure porcine, avec de petits yeux et des défenses, au corps perpétuellement arqué vers l'avant, noueux et musclé à un point inhumain. Leur civilisation étant basée sur la force brute, ils n'avaient besoin que de &quot;taper fort et résister beaucoup&quot;, comme le répétaient souvent leurs chefs. Un ork gagne en taille et en muscles au fur et à mesure qu'il vieillit, mais aussi qu'il se bat. Les plus grands représentants de l'espèce étaient donc ceux qui avaient la chance de survivre aux combats et l'ambition de renverser leurs rivaux par la violence, et ils déterminaient ainsi depuis des millénaires les canons de la société ork. Ici, il s'agissait de spécimens sauvages, et avaient donc peu d'équipements sophistiqués au contraire de leurs cousins plus évolués, passés maîtres dans l'art de la récupération de toutes sortes de machines, même les plus sacrées. À cet instant donc, les adversaires de nos héros avaient pour technologie la plus avancée des mousquets pris aux forces de défense de ce monde féodal. Mais comme c'étaient des armes complexes à recharger et peu adaptées à la morphologie de ces créatures aux grandes mains, la plupart servaient déjà de gourdins improvisés. Par endroits, des équipes de quelques snotlings, sortes de lutins accompagnant toujours les orks et les servant docilement dans les tâches les plus ingrates - telles que recharger les &quot;fling'&quot;, réparer les machines ou piloter des missiles - tenaient ces fusils primitifs à plusieurs, comme si ils transportaient là une arme lourde. Il est vrai que le mousquet est au snot ce que l'autocanon est à l'homme, tant ces créatures sont petites. 
La vision des Space Marines, et la promesse d'une &quot;bonne baston&quot; avaient encouragé les orks à courir plus vite encore afin de se battre, qui était pour eux aussi vital que de respirer ou de manger. Presque trois-mille peaux-vertes se précipitaient sur la Meute, dans un vacarme assourdissant, mêlant cris, insultes et un tremblement dans le sol à la hauteur de la marée verte qui allait déferler sur les Loups. Les épées, haches et masses de fortune s'entrechoquaient sur les boucliers de tôle ou les casques reforgés à la va-vite sous les coups de masse. Au milieu de cet océan d'animaux barbares, courait un ork plus grand que les autres, et qui portait une énorme et grossière hache, ainsi qu'une plaque d'acier large comme deux hommes et haute d'au moins un mètre, qui lui servait de bouclier. Il faisait bien quatre mètres de haut, et au contraire de ses congénères, qui ne portaient que des pagnes de cuir ou de tissu, voire rien du tout, il avait une armure de plates complète, certes de piètre qualité, mais impressionnante aux yeux des autres xénos. C'était à n'en pas douter le Boss de cette horde, celui qui avait décidé que le clan devait sortir de ses forêts pour aller semer l'anarchie partout sur la planète. C'était donc à cause de lui que les Space Wolves étaient là, et tous rêvaient déjà de tuer la bête pour s'approprier une de ses énormes défenses, longues comme l'avant bras d'un Astartes, en tant que trophée. 
Asgeïr, Gunnar et Erik s'avancèrent en première ligne, entre les deux rangées de Chasseurs Gris, qui étaient encadrées par Otvard et Rurik. Désormais, les peaux-vertes étaient à environ six-cent mètres,ce qui leur en laissait trois-cent avant les premiers tirs. Asgeïr se racla la gorge, et beugla.
-SPACE WOLVES, POUR RUSS ET LE PÈRE DE TOUTES CHOSES, TÊTES CASQUÉES! 
Comme un seul homme, les Astartes mirent leurs casques religieusement, sauf quelques-un qui préféraient rester tête nue pour goûter au plaisir de la bataille avec leurs vrais sens, à l'instar du Chef. Désormais, ils voyaient les informations défiler à l'intérieur de leurs optiques, comme la nature et le nombre d'hostiles identifiés, les parties vitales et les segments de leurs armures avec indications couleurs du statut de chacune. Ils se préparaient aux ordres et grâce à la Carapace Noire - dernier implant apposé sur les recrues, sur le torse, et qui permettait au guerrier et à l'armure de communier, cette dernière étant comme une seconde peau, non pas un lourd fardeau, mais une protection aussi légère que le vent, et aussi résistante qu'un blindage de tank lourd -, ils sentaient chaque partie de leur corps devenir une arme toute dédiée à l'Empereur. À environ cinq cent mètres, Otvard voxa aux Chasseurs Gris des deux Meutes de faire les dernières vérifications et d'adresser leurs prières aux Dieux de la Guerre pour la bataille imminente. À approximativement quatre-cent mètres, il ordonna à tous de se mettre en joue. Asgeïr, lui, intima à Vimund de commencer son attaque via comm-vox. Le Thunderhawk cessa de tournoyer au-dessus des Guerriers de Fenris et survola la horde verte en lâchant ses quatre bombes incendiaires. Lorsqu'elles touchèrent le sol, les premières lignes des orks disparurent dans l'enfer, et des cadavres et des membres furent éjectés de toutes parts tandis que les survivants prenaient feu et couraient comme des poulets décapités dans tous les sens, hurlant de douleur en se consumant petit à petit. Les premiers macchabées soulevés par les explosions n'étaient pas retombés au sol lorsque la première ligne, celle des trois-cent mètres, fut franchie. 
Les quatre Gardes Loups et le Chef de la Grande Meute hurlèrent l'ordre tant attendu à l'unisson, dans une synchronisation parfaite.
-FEUUUUUUUUUUUUUUUU!
Aussitôt, Les bolters des Chasseurs Gris aboyèrent d'une même voix, leurs détonations couvrant même les cris des orks, et stoppant net la vague xenos, qui se retrouva déchiquetée ligne par ligne par la puissance de feu des Space Wolves. Les chargeurs se vidaient en quelques secondes et étaient immédiatement remplacés pour continuer le massacre à distance, alors que les orks avançaient tant bien que mal sur les cadavres de leurs prédécesseurs, motivés à présent par une soif de bataille insatiable, quel que soit le vainqueur. Les douilles retombaient aux pieds des Marines et s'amoncelaient au fur et à mesure qu'ils abattaient de plus en plus de leurs ennemis en hurlant, mais toujours avec une précision surhumaine. Les bolts fusaient à la vitesse de l'éclair et explosaient à l'intérieur de leurs cibles, projetant sang et morceaux de chairs et d'organes à des dizaines de mètres alentours. 
Finalement, et aux prix de pertes extrêmement lourdes, dues aussi bien aux rafales des Chasseurs gris qu'aux réguliers passages de Vimund au-dessus d'eux, les orks arrivèrent à la ligne des cinquante mètres. Dans le même geste, les Astartes rattachèrent leurs fusils bolters à leurs ceintures et s'emparèrent de leurs armes de poing et de corps à corps, et recommencèrent à tirer. Les peaux-vertes profitèrent de cette très relative accalmie pour avancer plus vite et du côté impérial, l'on se préparait à la charge. Otvard prit sa Lame de Givre à deux mains et la plaça derrière son casque, paré à recevoir n'importe quel ennemi, Rurik faisait tournoyer sa hache au-dessus de lui. Erik et Gunnar étaient campés sur leurs positions dans leurs armures Terminators et savaient que dès le premier impact passé, Asgeïr s'enfoncerait dans les rangs ennemis pour perpétrer son carnage. Bientôt, ce fut le choc des deux armées, de près de deux-mille orks face à vingt-cinq Space Marines de l'Empereur.
Les peaux-vertes avaient cru avoir l'avantage de la charge, mais elle se brisa sur le mur d'adamantium des Space Wolves qui ripostèrent immédiatement, jouant de l'épée-tronçonneuse et de la hache comme si leurs ennemis n'étaient que de la végétation. Les membres tombaient au sol, le sang coulait à flot, la puissance brutale de l'Astartes se déchaînait, dans un terrible combat entre des animaux à peine civilisés et des guerriers d'élite génétiquement améliorés, forts de siècles d'expérience de la guerre contre tout types d'ennemis. Même un coup de genou, de poing ou d'épaulière d'un Space Marine en armure pouvait briser le crâne d'un ork, mais ils étaient là équipés d'armes si dangereuse que n'importe lequel d'entre eux était un véritable géant invincible et implacable, qui assénait ses attaques comme on fauchait les blés. De plus, ils avaient enfin laissé la bête qui sommeillait en chacun d'eux s'exprimer, et au milieu des vrombissements des chaines de tronçonneuses et des sons de lames tranchant la chair, les Fils de Russ hurlaient, aboyaient, criaient, tels de vrais prédateurs dominant un troupeau entier de proies. Les coups des orks glissaient ou rebondissaient sur les armures et ne ralentissaient même pas les guerriers de Fenris pris d'une frénésie guerrière effrayante. Ils ne connaissaient pas la peur, et même lorsque l'Astrid's Claw passait en rase-mottes au-dessus d'eux en mitraillant les peaux-vertes de ses bolters lourds, ils ne reculaient pas.
Asgeïr et ses Loups de Garde s'étaient jetés dans le combat. Il massacrait ses adversaires un par un, le visage déformé par la rage et la haine, dans une expression de sauvagerie qui apeurait même les orks. Sigrid broyait les crânes et arrachait les membres en hurlant de ses chaînes mécaniques et en mordant la peau dans un concert de peau et de muscles déchiquetés. Tous ceux qui essayaient de s'en prendre à lui mouraient, tant il bougeait vite et tant ses coups étaient puissants. Gunnar et Erik protégeaient ses arrières, le premier en mitraillant ses opposants avec son fulgurant et en taillant les autres en pièce de son épée, le second en jouant du gantelet énergétique qui crépitait de puissance. Il donnait de larges gifles qui envoyaient au tapis plusieurs xénos à la fois, dans une odeur de viande grillée. Engoncés dans leurs armures Terminator, les deux Gardes Loups ne craignaient absolument rien, et se laissaient toucher par leurs ennemis tant ils se savaient invincibles. Rurik, sur la droite, menait la meute Gjallarhorn et montrait l'exemple, véritable tornade de violence, enragé comme à son habitude, et galvanisé par l'odeur du sang. Sa hache semblait passer à travers la matière sans le moindre effort tant il donnait des coups puissants, et de son autre main, il empoignait les orks les moins massifs pour les jeter à sa gauche, en pâture aux Chasseurs Gris, qui, dans un semblant de ligne, avançaient en piétinant les cadavres, ouvrant le feu de leurs pistolets et abattant leurs épées-tronçonneuses avec une force suffisante à fendre en deux un chêne centenaire. Otvard donnait de larges coups qui jetaient à terre plusieurs peaux-vertes dans le même mouvement, et ses coups de pied les envoyaient au tapis en leur brisant des os aussi facilement que s'ils avaient été en argile. 
Lorsqu'un des xénos atterrit à ses pieds, Eïnar de la Meute Mjöllnir sentit que quelque chose ne tournait pas rond. Des rangs qui lui faisaient face, le Boss de la horde émergea en hurlant, et le chargea, son énorme hache levée en l'air, avant de l'abattre avec une force titanesque. Eïnar plongea sur le côté et en se relevant, sectionna les jambes d'un ork qui voulait le prendre par derrière. Le Boss dégageait son arme de la terre meuble, et regarda le Space Wolves dans les yeux, un sourire obscène sur le visage. Le Chasseur Gris regarda rapidement autour de lui et constata qu'il avait trop avancé, qu'il était à plus de vingt mètres devant les autres, submergés par le nombre, et qu'il était donc seul face au Seigneur des Orks de Knidia. Renforçant sa prise sur son épée-tronçonneuse, il sentit qu'il avait là l'occasion de gagner le respect du Chef, et empoigna son bolter à une seule main. Ainsi armé, et résolu à vaincre, il alla à la rencontre de son adversaire. Autour d'eux, les orks avaient fait un petit cercle, curieux de voir comment leur Boss allait écraser le chétif Space Marine. 
Le combat débuta. Eïnar chargea le premier, son bolter aboyant, et esquiva un coup de hache en roulant au sol, avant de tenter de frapper le bras du champion ennemi. Un coup de poing aussi vif que l'éclair l'envoya au sol et en un instant, le bouclier du Boss, lourd de plusieurs centaines de kilogrammes, fut sur sa poitrine, l'empêchant de bouger. La hache de l'ork monta en l'air, avant de redescendre à toute vitesse. Dans une tentative désespérée, l'Astartes mitrailla l'avant-bras qui tenait la hache, et deux bolts traversèrent l'épaisse plaque d'acier. Des chairs et du sang fusèrent par les trous creusés par les tirs, et sous l'effet de la douleur soudaine, l'ork manqua son attaque de très peu. Il releva son bouclier pour écraser la tête de cet effronté d'humain avec, mais aussitôt qu'il l'eut ôté, le Space Marine se remit sur pied et tira sur la main gauche de son ennemi, qui rugit de manière impressionnante et tenta d'encorner Eïnar. Ce dernier esquiva le coup au dernier moment, mais la défense du Boss passa sous son bras et lorsqu'il releva la tête, le Space Marine fut projeté en l'air et fit un vol plané qui se termina douloureusement au sol, derrière l'imposant chef de la horde. Celui-ci se retourna et avant que l'Astartes n'ait pu tirer, lui donna un coup de bouclier. Son poignet émit un craquement sinistre et son bolter lui fut arraché des mains et partit se perdre du côté de ses Frères, qui tentaient vainement d'avancer pour le sauver. C'était peine perdue, tant les orks mettaient du coeur à empêcher quiconque de passer, en se jetant sur les Fils de Russ en mugissant. 
Privé de son bolter, Mis à terre et sonné, Eïnar se dit qu'il s'était attaqué à trop gros. L'énorme ork fot glisser son bouclier et en dégagea son avant-bras plus épais que celui d'un troll, puis tint sa hache fermement à deux mains, au-dessus de lui. Il riait et grognait, et les xénos autour de lui frappaient du pied sur le sol en criant et en l'acclamant. Finalement, il donna le coup de grâce. Mais dans une étincelle de folie, le Guerrier des Étoiles roula sur le côté et vit la tête de l'arme rudimentaire se planter dans le sol dans un bruit sourd et un tintement. L'Empereur devait veiller sur lui, car ce son indiquait que la hache venait de se planter dans un rocher sous la terre, et le Boss essayait vainement de la retirer. Eïnar se remit sur pieds, et comprit qu'il allait être le grand vainqueur de la bataille, si il réussissait son coup d'éclat. Il inspira à plein poumons tandis que l'ork lui jetait un regard terrifié, et tout en retirant son casque et en le jetant à terre, appela ses Frères.
-JE SUIS EÏNAR, ET J'EMPALE LES ORKS! 
Il sauta sur le manche de l'énorme hache, et alors que tous le regardaient, Wolves comme orks, courut dessus comme sur un fil. Arrivé au niveau du Boss, qui ouvrait une large gueule et affichait une expression de terreur et de rages mélangées, lui enfonça son épée-tronçonneuse entre les deux yeux, en beuglant de toutes ses forces. Les dents de l'arme tournaient à toute vitesse, réduisant la petite cervelle de son ennemi en charpie, et la masse de plusieurs tonnes de l'ork s'effondra en arrière. Lorsqu'il posa le pied à terre, Eïnar retira son épée dans une large effusion de sang et un son abominable, et chargea les xénos médusés par la défaite de leur Seigneur. Il redoublait de fureur et aussi de joie, car il savait qu'il venait d'accomplir un acte digne de figurer dans une Saga. Il tremblait de tout son corps sous les effets de l'adrénaline, et ses coups étaient encore plus dévastateurs. La rumeur de la mort du Boss enfla et bientôt, les peaux-vertes commencèrent à battre en retraite.
Il n'en était pas question. Il restait environ un demi-millier de ces créatures, qui couraient vers la forêt, mais Vimund les pilonnait à grand renforts de bolters lourds et de Canon Thunderhawk, et les Wolves exécutaient les retardataires et écrasaient sous leurs bottes les ridicules snotlings. Les survivants du combat firent un bon kilomètre avant d'être tous tués par des rafales de bolters ou les passages aériens du Prêtre de Fer. 
Eïnar s'approcha du cadavre du chef de guerre ork après avoir récupéré son bolter et son casque, et lui arracha une de ses défenses à l'aide de son épée. La levant au-dessus de sa tête, il hurla comme un Loup, et tous l'imitèrent, fiers de lui, fiers d'avoir assisté à la naissance d'un véritable héros. Il voyait déjà Asgeïr, flanqué d'Erik et Gunnar, arriver vers lui, couvert de sang, le visage rouge et sale, mais souriant et content de ses hommes. Aucun n'était tombé, peu étaient légèrement blessés, et tous exultaient. Il se planta devant Eïnar et grogna en signe d'approbation.
-Tu as pris de grands risques pour vaincre à toi seul ce monstre, Eïnar.
&quot;Oui, Asgeïr Dents-de-Glace. J'ai vu là l'occasion de montrer ce que je valais! Je crois qu'il m'a cassé le poignet gauche, mais je l'ai finalement dominé, avec l'aide de Russ et du Père de Toutes Choses.&quot;, répondit-il, en regardant le Chef dans les yeux. Celui-ci hocha la tête et grogna une nouvelle fois. Il tourna les talons, et put sentir rien qu'à l'odeur qu'Eïnar était déçu de ne pas recevoir plus d'honneurs.
&quot;Cela sera porté à ton crédit auprès du Seigneur Loup, Eïnar Empale-les-Orks. Et peut-être, en même temps qu'un surnom, auras-tu gagné une place chez les Gardes Loups&quot;, lâcha Asgeïr avant de s'éloigner pour voir les autres Fils de Russ. 
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Au fond de sa Tanière,
Le Loup reprend ses forces,
Et avant l'Aube et le Soleil,
Il retournera tuer.[/c]
La salle était grande, sombre et froide. Des torches, disposées sur chaque pan de mur, éclairaient les alentours. Il y avait là une multitude de trophées, de peaux, d'armes et d'équipements ou d'objets de valeur amassés au cours d'une vie passée à sauver différents peuples. Chaque Space Wolves conservait avec amour les présents qui lui étaient faits par les hommes, comme une preuve de plus des hauts faits qu'il avait accompli durant sa vie. Il y en avait ici tellement qu'on ne savait où donner de la tête, d'une bague richement décorée à une armure de cuir renforcée de plaques d'acier, en passant par des épées, des haches ou bien d'épais volumes écrits en Haut Gothique. C'était à n'en pas douter, l'antre d'un héros. D'un Seigneur Loup. Ces êtres héroïques dirigeaient chacun une Grande Compagnie des Space Wolves, qui étaient au nombre de onze, et n'étaient dépassés en autorité que par le Loup Suprême - qui possédait lui aussi sa Grande Compagnie- , actuellement Logan Grimmar. Leurs Sagas étaient d'une longueur inimaginable et ils étaient, en plus de guerriers hors du commun, des commandants efficaces et reconnus. Accéder au rang de Seigneur Loup signifiait devenir une légende vivante, même aux yeux des Space Marines. 
-C'est ainsi qu'il a vaincu le chef de la Horde. 
Krom Oeil-du-Dragon sourit, ses yeux gris posés sur Eïnar. Il était plus impressionnant encore qu'Asgeïr, et même si tous les trois étaient en chemises de peau, sa carrure en disait long. Il était assis sur un trône fait d'os d'orks, blancs comme la neige, et ses longs cheveux noirs descendaient en cascade jusqu'à ses coudes. Son bras droit, aussi large qu'un canon laser, se leva, et le maître des lieux frappa du poing sur son accoudoir. Sa décision était prise.
&quot;J'admire la bravoure. J'admire la folie. J'admire l'héroïsme. Ce que tu as fait, Eïnar Empale-les-Orks, est digne de louanges. Ainsi, je te concède l'honneur de faire partie des Gardes Loups d'Asgeïr.&quot;, dit-il chaleureusement. Ce dernier sourit, fier d'avoir vu un de ses hommes se hisser à ce rang, une fois de plus. &quot;Et comme tu n'as pas encore d'équipement digne de ta fonction, je décide que désormais, sera tienne Sigrid, l'arme de...&quot;
&quot;QUOI?!&quot;, aboya le Chef de Grande Meute. Krom lui fit signe de se taire. &quot;COMMENT OSEZ-VOUS?!&quot;, continua l'Astartes, furieux et hors de lui. &quot;VOUS ME PRENEZ MON ARME? SOUS QUEL PRÉTEXTE? J'AI VAINCU BIEN PLUS IMPRESSIONNANT QUE CE CHEF DE GUERRE ORK!&quot; Oeil-du-Dragon fixa Asgeïr, qui se tût, toujours enragé malgré tout. Il grognait, et montrait les dents au Maître de la Grande Compagnie, impassible devant de telles menaces qui étaient plus le fruit de la colère qu'une réelle provocation. Il parla lentement.
&quot;Cette mission était une punition et tu ne l'as pas véritablement vécue comme telle. J'espère que la perte de ton arme fétiche te remettra les idées en place.&quot; 
-&quot;Si vous pensez que cela me fera accepter des Griffes Sanglantes dans ma M...&quot;
&quot;Il n'en est pas question, le Loup Suprême a abandonné l'idée de te forcer à entraîner de jeunes recrues. Mais tu as compris quel était le prix de l'insubordination. Eïnar Empale-les-Orks, laisse-nous seuls.&quot;
Le Garde Loup nouvellement nommé regarda Asgeïr, qui, plein de colère et désormais de haine envers lui, lui fit un signe de tête dédaigneux. 
-&quot;Cette nuit, attends-moi aux Portes du Croc. Seul et sans tes armes.&quot;
Ne répondant rien, Eïnar quitta la grande pièce sombre et les deux Loups se toisèrent du regard.
Dents-de-Glace était en colère à un point rarement atteint. Ce chiot avait gagné SA hache en ne faisant rien d'autre que de tuer un Ork sauvage. Depuis qu'il avait été un Garde Loup, il avait porté cette arme et survécu aux pires ennemis de l'Humanité avec elle. Plus que dépossédé d'un objet sur lequel il avait toute propriété, Asgeïr sentait qu'on lui avait pris sa compagne. Il serrait les poings, et ses veines ressortaient sur chaque parcelle de son corps. S'il avait écouté ses instincts, il aurait sauté sur le Seigneur Loup. Mais celui-ci ne bougeait pas d'un iota, aussi calme qu'un rocher. Durant de longues minutes, Asgeïr grogna, respira lourdement, gratta le sol de ses bottes de cuir et défia son supérieur du regard. À aucun moment il ne parla, nullement impressionné par la rage du jeune Chef. Finalement, lorsqu'Asgeïr reprit un peu de sa contenance, Krom se leva dans un soupir et s'avança vers lui.
&quot;Je comprends ta colère et ta haine. Mais c'est le Loup Suprême qui m'a demandé de faire cela et je n'ai eu d'autre choix que de lui obéir. Je trouve que le prix à payer pour ton insolence est élevé, aussi ai-je décidé de te faire un cadeau.&quot;, lui dit-il, en lui posant une main sur l'épaule. &quot;Il y a très longtemps, j'ai reçu une arme spéciale en récompense d'une mission que j'ai accomplie. Je l'ai conservée religieusement, car je n'arrivais pas à me décider à qui la donner. J'étais à cette époque un jeune Chef de Grande Meute comme toi, et les années ont passé. Je suis devenu le Seigneur Loup que tu as devant toi, et n'ai vu aucun Garde Loup porter un amour plus fort que toi à ses armes. Je pense que tu la mérites donc.&quot;
Il se dirigea vers un coin de la salle, devant un Asgeïr silencieux comme une tombe. La colère redevenait le respect profond qu'il avait toujours eu pour Krom, et sa haine s'était envolée. Indiscutablement, le Seigneur Loup lui faisait un grand honneur et avait prévu la chose au moment même où Grimmar lui avait demandé de confisquer Sigrid à son légitime propriétaire. Il n'osait pas, même au plus profond de son être, en vouloir au Loup Suprême; mais la rage qu'il éprouvait envers Eïnar ne voulait pas s'éteindre, et il aurait voulu lui tordre le cou. Le Garde Loup avait été heureux de recevoir l'arme, Asgeïr l'avait flairé, au sens propre. Finalement, Krom revint, un grand drap de laine rouge, poussiéreux au possible, posé religieusement sur ses mains. Il le tendit au Chef de Grande Meute qui le prit en murmurant un &quot;merci&quot; à peine audible. Le Seigneur ferma les yeux, lui indiquant par là-même qu'il n'était point nécessaire de lui rendre grâce. 
Méticuleusement, il déroula le drap de laine. Il y avait quelque chose de lourd à l'intérieur. Quelque chose de long, probablement de la taille d'un Space Marine. Finalement, après une dizaine de gestes soigneux, apparut à lui le présent d'Oeil-du-Dragon. Il s'agissait d'une longue épée, inscrite de trois runes sur chaque côté de la lame. Elle comportait un champ énergétique, et ses deux tranchants étaient dentelés à sa base. De chaque côté, le crâne d'un corbeau, sculpté en adamantium, était apposé sur le plat, après une garde en arc de cercle, rivetée de bronze. La poignée de cuir marron était capable d'accueillir les deux gantelets d'un Astartes et se finissait d'un anneau de métal, auquel pendait le croc d'un loup et une rune inscrite sur un os plat. L'arme était lourde. Asgeïr laissa tomber le drap de laine et empoigna l'épée, émerveillé par tant de sobriété et de beauté à la fois. Lorsqu'il ferma son poing sur la fusée, la lame bourdonna un instant, et ses tranchants s'illuminèrent d'un bleu presque blanc, rappelant la couleur du givre Fenrissien. Dents-de-Glace sentait une énergie chaude lui parcourir le corps, lui donnant plus de force qu'il n'en avait déjà. 
-&quot;Impressionnant...&quot;, se résolut-il à dire après quelques secondes. &quot;C'est comme si j'étais... Plus fort.&quot;
-&quot;C'est le cas.&quot;, lui répondit Krom. &quot;C'est Logan Grimmar lui-même qui m'a récompensé de cette arme il y a de cela des siècles. Il m'a confié qu'elle avait été forgée par les Prêtres de Fer dans le métal le plus résistant et avec les meilleurs composants, inscrite par les Prêtres des Runes dans un rituel du Warp pour attirer la Force de Russ en elle, et bénie par les Prêtres Loups pour que seul un coeur fidèle au Père de Toutes Choses puisse la manier à la guerre. Son nom est Vigdis. J'espère qu'elle te plait.&quot;
-&quot;Le contraire serait une insulte à ceux qui l'ont créée. Merci, Seigneur Krom, de me faire ce présent.&quot;, dit Asgeïr en s'inclinant.
Oeil-du-Dragon sourit.
-&quot;Je pense que tu sauras t'en montrer digne. Même si je subodore que tu comptes donner une leçon à ton nouveau Garde Loup.&quot;
-&quot;Plutôt mourir que de l'accepter dans mes rangs!&quot;, se renfrogna aussitôt l'Astartes, à nouveau bouillonnant de colère.
-&quot;Bon, je m'en doutais un peu. Il ira sous les ordres d'un autre Chef de Grande Meute. Mais alors, tu vas me rendre un service.&quot;, concéda le Seigneur Loup.
Asgeïr ne dit rien, prêt à écouter la demande de son maître. Quelle qu'elle fusse, il pourrait de toute manière difficilement dire non, après avoir reçu de ses mains un cadeau si précieux, un cadeau qui pourrait même irriter le Loup Suprême lorsqu'il l'apprendrait, et ce même si Vigdis ne remplaçait pas Sigrid dans son coeur. Krom continua.
-&quot;Il y a peu, j'ai envoyé Aslak et ses quatre Gardes Loups sur Forfia IV, car le Gouverneur Planétaire avait requis notre aide pour détruire un culte Genestealer. C'est une planète industrielle avec de larges quartiers où sont parqués les citoyens, aussi vit-il sur une station spatiale, bien au chaud. Il est apparu que la corruption était bien plus grande que prévu, et la meute d'Aslak a été massacrée. Seul Thorbjörn, que tu dois connaître, s'en est tiré. Ses blessures étaient, par miracle, légères, et désormais il brûle du désir de se venger. De mon côté, j'ai été réprimandé par le Loup Suprême pour ne pas avoir décelé le danger. Entre temps, c'est à dire en à peine une semaine, il est apparu que la majeure partie de la population avait été infectée et se rebellait désormais. Les Forces de Défense Planétaire ont soit été corrompues elles aussi, soit balayées sans presque opposer de résistance.&quot; Le Seigneur Loup fit une pause et regarda Asgeïr dans les yeux. &quot;À ce moment, tu t'en doutes, la confrontation majeure était inévitable. J'ai appris hier que la Garde Impériale ne peut nous aider. Le régiment le plus proche, les Tigres d'Afiz, sont depuis plusieurs mois en guerre sur leur planète natale contre des Eldars Noirs, qui semblent vouloir semer la terreur là-bas.&quot;
-&quot;En clair, la situation est totalement bloquée?&quot;, demanda Asgeïr, croyant comprendre où voulait en venir le commandant de la Grande Compagnie. 
-&quot;Exact, et ne s'arrangera pas de si tôt si la Garde Impériale ne peut nous aider. Tu vas aller sur Afiz, avec ta Grande Meute, et mettre un terme aux assauts des Eldars Noirs. Offre-leur assez de résistance pour qu'ils décident de ne plus s'y frotter avant longtemps. Pendant ce temps, je ferai avancer ma Compagnie sur Forfia IV et la bombarderai. Quand tu en auras fini de ta mission, tu nous rejoindras, avec les Tigres d'Afiz, et nous lancerons l'assaut.&quot;
-&quot;Bien, Seigneur Krom. Ce sera un plaisir. Je vais de ce pas alerter mes hommes. Mais je croyais que vous aviez une faveur à me demander...&quot;, s'intrigua Dents-de-Glace. 
Oeil-du-Dragon commença à marcher vers l'entrée de sa tanière, pour raccompagner son ami, et lui fit part de ce service qu'il voulait qu'Asgeïr lui rende.
-&quot;Thorbjörn le Rocher sera intégré à ta Grande Meute. Je veux aussi que tu prennes Hakon Esprit-des-Brumes avec toi, ses pouvoirs devraient t'être utiles contre les mystérieux Eldars Noirs. Considère que si la mission se déroule bien à ses côtés, il sera rattaché à tes forces de manière permanente. Une objection à cela?&quot;
-&quot;Je me réjouis de la confiance que vous m'accordez et des moyens que vous me donnez. J'aurai également besoin de l'Astrid's Claw et de Vimund...&quot;
-&quot;Je sais qu'il est souvent de sortie avec ta Grande Meute. Il vous conduira sur Afiz, toi et tes guerriers. Va, maintenant.&quot;
Ils se firent l'accolade, comme c'était la coutume au Croc, et Asgeïr quitta l'antre de Krom Oeil-du-Dragon. Il avait fort à faire, à commencer par informer ses hommes de leur départ imminent, puis faire savoir à Eïnar qu'il le chassait de sa Grande Meute, avant de lui casser les dents pour avoir osé accepter de porter Sigrid au combat. Il lui restait un peu de temps avant la tombée de la nuit, et donc leur confrontation, aussi décida-t-il d'aller rassembler ses Loups...
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Un bon coup dans les dents a souvent la même qu'un long discours moralisateur.
Mais il est plus direct et moins barbant.[/c]
Les couloirs étaient larges, faits d'une pierre sombre et parcourus de torches accrochées aux murs et alimentées d'une manière dont Asgeïr ignorait tout. Il s'imaginait néanmoins qu'elles étaient toutes reliées à un vaste réservoir de prométhéum, afin de ne pas avoir besoin de les changer régulièrement, sinon quoi la tâche aurait été difficilement réalisable. Il n'y avait pas de courants d'air au Croc, qui était un véritable foyer au sens propre comme figuré, niché au milieu de la toundra fenrissienne, une des plus inhospitalières de la Galaxie. Durant sa marche, le Loup croisa certains de ses Frères, les saluant rapidement avant de continuer sa route. Il se rendait à l'aile de sa Grande Meute, certain d'y trouver Otvard.
Et en effet, il s'y trouvait. Habillé chaudement, d'une fourrure d'ours, il disputait une partie de régicide avec Rurik. Ce dernier donnait l'impression de s'apprêter à envoyer valser le plateau à tout instant tant sa colère était grande, alors même qu'il se défendait bien. Malgré tout, Otvard avait l'avantage, et il était réputé pour être le meilleur joueur de régicide de toute la Grande Compagnie. Krom lui-même avait dû s'incliner face au Garde Loup. C'était un jeu qui nécessitait ruse et patience, deux des plus grandes qualités de l'Expérimenté. 
En entrant, Asgeïr fut accueilli par un juron de Rurik, qui venait de perdre une de ses pièces maîtresses. Il ne nota pas la chose et posa Vigdis, enroulée dans son drap de laine, sur la lourde table de bois clair, longue d'environ quinze mètres, sur laquelle jouaient les deux Wolves. Dans la grande salle commune, il y avait aussi quelques Chasseurs Gris, dont Brand et Alwin, qui saluèrent joyeusement leur Chef de la tête. 
La salle commune comptait une demi-douzaine de ces grandes tables, auxquelles étaient assis les Wolves. Revenant de mission, ils étaient dispensés d'entraînement. Quelques-un avaient été voir les Prêtres-Loups pour des soins mineurs et la plupart étaient absents pour une raison ou pour une autre -en général aller se vanter de leurs exploits devant les membres d'autres Meutes-. Sur les murs, l'on trouvait des bannières relatant les exploits des anciens membres de cette Grande Meute, et certaines étaient si grandes qu'elles traînaient sur le sol. Des serfs déambulaient pour débarrasser les restes du banquet donné ici peu avant, et quel Asgeïr avait bien entendu participer, pour fêter la victoire sur Knidia. 
&quot;Otvard, fais porter ceci à l'Arsenal pour moi.&quot;, dit-il tout en désignant le drap. &quot;Krom Oeil-du-Dragon nous charge d'une mission.&quot; Notant l'intérêt soudain de Rurik pour ses propos, Asgeïr eut un sourire carnassier. &quot;Afiz est la cible de raids des Eldars Noirs et nous devons nous y rendre immédiatement. Préparez-vous pour le départ. Je veux la Grande Meute dans la baie de l'Astrid's Claw. On se rendra sur Afiz à bord du Morkai's Fang.&quot; Les quelques Astartes présents commencèrent à se diriger vers l'armurerie, de même qu'Otvard. &quot;Ah oui.&quot;, se souvint Dents-de-Glace. &quot;Trouve-moi également Hakon Esprit-des-Brumes et Thorbjörn le Rocher. Ils intègrent la grande Meute.&quot;
Sans attendre de réponse, il se rendit vers ses appartements. Il voulait prendre sa longue cape de fourrure, pour avoir l'air plus imposant face à ce prétentieux d'Eïnar, qu'il avait bien l'intention de remettre à sa place. L'aile d'une Grande Meute était assez spacieuse pour accueillir une centaine de Space Marines, mais il était rare que l'une d'elles fasse cette taille, à la différence de l'époque des Légions. Cela dit, chaque Astartes pouvait jouir d'un confort relatif et certaines salles étaient même totalement inutiles puisqu'Asgeïr et ses hommes étaient moins d'une trentaine. Il y avait à l'intérieur de l'aile un secteur de cellules et de dortoirs pour les Space Wolves, un grand Arsenal où étaient entreposés les équipements, armes et armures, un complexe d'hygiène -qui allait du bain brûlant et reposant à la décontamination avancée- et les quartiers du Chef.
Ceux-ci faisaient à peu de choses près la taille de la Tanière de Krom, sauf que cette dernière ne servait qu'à recevoir et à entreposer les trophées. Le Loup Alpha commençait à avoir une collection bien remplie de récompenses et de cadeaux et regrettait d'être parti aussi vite de Knidia. Bah, de toute manière il avait obtenu Vigdis. Enfilant sa fourrure, il sortit à la hâte, se dirigeant vers les Portes du Croc. 
Malgré cette impression de luxe que l'on pouvait imaginer à entendre la manière dont était agencée l'Aile d'une Grande Meute, le tout restait assez rustique et fonctionnel. Bien qu'autant d'espace et d'installations personnelles, ainsi que le simple fait que les deux Gardes Loups aient le temps de jouer au régicide pouvait passer pour de l'oisiveté, voire de la paresse aux yeux des autres Chapitres de l'Astartes, la vie des Space Wolves restait tournée vers la guerre et l'entraînement. Toute cette place n'était que le résultat d'une époque révolue, où une Grande Meute faisait la taille d'une Compagnie, une époque où les Space Wolves n'étaient pas un Chapitre, mais une Légion. Une époque datant d'avant l'Hérésie, avant la disparition de Russ...
Le terme &quot;Portes du Croc&quot; était assez ambigu. En effet, la Forteresse des Wolves possédait deux gigantesques portes, assez épaisses pour stopper des tirs d'armes orbitales, mais pas seulement. Il y en avait d'autres, une à chaque Grande Aile de Compagnie, afin que les Marines puissent partir en patrouille ou en mission sur Fenris sans traverser tout le complexe. C'était un gain de temps précieux lorsque des blindés étaient requis. Ainsi Asgeïr se rendait-il aux portes les plus proches, sachant qu'il y trouverait son blanc-bec d'ancien Chasseur Gris, prêt à recevoir une sacrée raclée. L'idée l'enchantait et puisqu'Eïnar avait accepté Sigrid, il accepterait aussi quelques coups dans le nez -en plus de devoir changer de Grande Meute-.
Le Garde Loup l'attendait dehors. Le Chef alla à sa rencontre, dans le froid mordant et la tempête hurlante, passant sous l'arche de pierre assez large pour un Land Raider et haute comme deux Dreadnoughts.
Le blizzard les empêchait de voir à plus de trois mètres, et rapidement, Asgeïr fut trempé. Ils avaient de la neige jusqu'à mi-mollet, mais l'habitude faisait qu'ils n'éprouvaient aucune difficulté à marcher.
 Ils se toisèrent un instant, puis Eïnar prit la parole.
&quot;Je suppose que je ne fais plus partie de ta Grande Meute, Dents-de-Glace.&quot;, affirma-t-il froidement, un regard plein de haine lancé contre son ancien maître. Il avait les cheveux longs et crasseux, et une barbe mal rasée. Ses yeux verts, chose rare chez un fenrissien, étaient proches l'un de l'autre et il semblait parfois loucher.
&quot;Tu supposes bien, Caresse-les-Orks.&quot;, répliqua Asgeïr en montrant ses dents. Il n'allait pas se laisser impressionner. Rejetant sa tignasse en arrière, il fit craquer ses doigts et jouer ses épaules. L'autre faisait de même, mais contre toute attente, lui sauta dessus en premier dans un violent crochet du droit. Au dernier moment, Asgeïr stoppa le poing d'Eïnar de sa main droite, et lui mordit le poignet en grognant. 
Refermant ses mâchoires le plus profondément possible, jusqu'à ce que ses canines touchent l'os, le Chef prit son adversaire à la gorge de sa main libre, et commença à l'étouffer. Voyant que le duel commençait mal, le voleur de Sigrid se laissa tomber en arrière, entraînant un Loup Alpha pour le moins surpris. Les deux se retrouvèrent au sol, et Empale-les-Orks se dégagea, non sans perdre un peu de chair au bras gauche. Chacun pouvait désormais sentir l'odeur du sang, et même si les cellules de Larraman refermaient déjà la blessure, le mal était fait. Battant légèrement en retraite, ils se jetèrent l'un sur l'autre au même instant dans un choc sourd et s'empoignèrent à bras le corps. Les coups pleuvaient autant que les adversaires aboyaient de rage, laissant la bête les dominer. Eïnar esquiva une frappe du poing en se baissant et souleva son ennemi, l'envoyant s'écraser derrière lui, sur la pointe d'un rocher dépassant de l'épais manteau de neige. Le dos d'Asgeïr craqua et il se releva avec difficulté, avant de charger à nouveau, enfonçant son crâne dans le  plexus solaire du Garde Loup, qui eut le souffle coupé. Profitant de l'instant, le Chef lui administra un coup de genou en pleine tête, sonnant son adversaire, qui commençait à tituber. Ce dernier put néanmoins éviter le gauche suivant, et, se ressaisissant, lui balaya les jambes d'un crochet du pied. Sans lui laisser le temps d'agir, il mit sa botte sur le torse du Loup Alpha et appuya, pour le vider de son souffle, avant de s'accroupir sur lui. Grand mal lui en prit. Un coup de tête plus tard et son nez saignait. Reculant sur ses genoux, sonné une fois de plus, Eïnar reçut un pied dans le menton, si fort qu'il se mordit la langue et tomba à la renverse. À une vitesse fulgurante, Asgeïr lui bondit dessus et, tout en lui tenant fermement les bras au niveau des coudes, referma ses mâchoires sur la gorge de son ennemi. 
C'était suffisant pour que le Garde Loup se calme. La tension de ses muscles baissa et il se rendit. Sans un mot, le Chef se releva et lui lança une dernière fois son pied au visage, qu'Eïnar accueillit sans broncher, avant de rentrer au Croc. 
Il marchait d'un pas rapide, encore enragé par le duel. L'adrénaline refusait de retomber et sur le chemin, il frappa un serf innocent avant de partir comme une fusée vers l'Arsenal. Il n'en revenait toujours pas. Qu'un chiot comme Eïnar ait osé se défendre, c'était presque compréhensible, mais qu'il porte le premier coup... Son arrogance semblait ne commettre aucune limite. Le vol de Sigrid et maintenant ce premier coup... Asgeïr ferait signaler à Otvard d'avertir Eïnar de jamais plus ne parler en sa présence, sinon quoi il le tuerait. Aucun Space Wolves n'osait s'opposer ainsi au Loup Alpha, aucun! 
Quand il arriva à l'Arsenal, les autres virent tout de suite qu'il était en colère et qu'il s'était battu. Aucun ne posa de question et même Erik et Gunnar se dispensèrent de lui demander ce qui était arrivé, préférant reprendre leur conversation, comme tout le monde, tandis que des serviteurs enchâssaient toute la Grande Meute dans ses armures. Il en fallait cinq pour une Armure Énergétique, et pas loin de quinze pour les Terminators, tant les pièces étaient lourdes. Dans chaque équipe de serfs, l'un deux récitait des cantiques et ordonnait aux autres d'effectuer chaque tâche dans un ordre précis, sous peine d'offenser l'Esprit de la Machine. Asgeïr s'installa près de sa propre Armure Runique, et aussitôt des serviteurs accoururent. Otvard était à côté de lui et le questionna du regard. 
&quot;Eïnar a reçu Sigrid en récompense de ses actes.&quot;, se contenta-t-il d'expliquer. Sa phrase avait jeté un froid dans toute la salle et les conversations s'arrêtèrent net. &quot;Tu iras le voir et lui diras que si jamais il ose ouvrir la bouche en ma présence, je le tuerai de mes mains. Il ne fait bien entendu plus partie de la Grande Meute.&quot; Le silence régnait, excepté pour les prières des serviteurs. Tous se regardaient. &quot;Bien. Qui m'as-tu trouvé pour remplacer ce chiot dans la meute Mjöllnir?&quot;, demanda le Chef pour changer de sujet. 
Otvard sourit. &quot;Il a été récemment promu. Il se prénomme Arnvald et il faisait partie d'une autre Grande Meute. Diter Pied-d'Ours nous en a fait cadeau.&quot;, expliqua-t-il. &quot;Bien, tu iras dire à Diter que nous lui &quot;offrons&quot; Eïnar. Tu es plus diplomate que moi alors explique-lui toute l'histoire.&quot;, répliqua Dents-de-Glace tandis qu'on lui fixait sa jambe droite. 
Il dut lever le pied pour l'insérer dans l'énorme pied blindé, après quoi la plaque arrière fut relevée et connectée à la botte. La plaque avant fut soudée et reliée au reste. Un tel rituel pouvait prendre deux à trois heures mais les Space Marines ne mettaient pas leurs armures à la légère et devenaient de véritables dieux de la guerre à l'intérieur. Ainsi, aucun d'eux n'osait critiquer le temps que pouvaient mettre les serviteurs à accomplir chaque tâche, car encourir la colère de l'Esprit de la Machine, et par extension des Prêtres de Fer, était une très mauvaise idée. 
Pendant ce temps, se présenta à eux Thorbjörn le Rocher. Il se dirigea silencieusement vers Asgeïr et s'inclina avec respect. Il avait déjà revêtu son Armure et à sa ceinture pendaient une grande épée ainsi qu'un Pistolet Bolter. La partie gauche de son visage avait été remplacée par un implant bionique visiblement très récent, et l'autre était constellée de shrapnels incrustés dans sa peau. Il n'avait plus de cheveux, sans aucun doute brûlés. Son oeil organique était noir et son nez écrasé. Il n'avait également plus qu'une seul canine, mais elle était d'une longueur respectable, ce qui indiquait que Thorbjörn était tout de même un combattant expérimenté. 
&quot;Salutation, Asgeïr Dents-de-Glace.&quot;, dit-il d'une voix forte mais avec un très léger timbre métallique. Celui-ci hocha la tête. &quot;Salutations, Thorbjörn le Rocher.&quot; Les deux se regardèrent dans les yeux une ou deux secondes, avant que le Chef ne continue. &quot;Tu es désormais ici chez toi. Otvard t'a très probablement briefé. As-tu des questions?&quot;
Le Loup Solitaire répondit que non et s'éloigna. Ce n'était pas étonnant chez ces guerriers qui avaient perdu tous leurs compagnons au combat que de devenir presque associables et taciturnes, d'où leur appellation. Thorbjörn avait enduré de grandes souffrances avait du laisser les corps de ses compagnons sur place, et il entendait bien aller se venger, en même temps que ses frères d'armes. 
Dents-de-Glace en profita pour expliquer plus clairement la mission qui les attendait, et lorsque chacun fut en armure, il se dirigèrent vers la baie de lancement du Croc... 
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Le Morkai's Fang s'éloignait rapidement de Fenris, laissant derrière lui l'orbe glacé ainsi que la flotte des Space Wolves, une armada de vaisseaux de guerres dont certains avaient vécu l'Hérésie d'Horus. Tels des poissons, ils se laissaient tranquillement porter dans l'orbite de la planète, comme si ils n'étaient pas capables d'anéantir à peu près tout, d'un escadron de chasseurs à une planète entière. Le Morkai's Fang était un Destroyer de Classe Hunter, souvent moqué des Space Wolves, puisque les plans de ce vaisseau provenaient des Dark Angels, et qu'ils en faisaient un grand usage. Il était tout à fait adapté à la mission d'Asgeïr et de sa grande meute, puisqu'il pouvait embarquer une trentaine de Space Marines à son bord, ainsi que deux Thunderhawks. Le vaisseau, basé sur le Destroyer Cobra de la Marine Impériale, était plus rapide que ce dernier, et semblait également plus compact, tout comme il possédait de meilleurs systèmes de communication, puisque les vaisseaux de la flotte de l'Adeptus Astartes étaient censés disposer d'une autonomie plus importante que ceux de la Marine.
Le passage d'un vaisseau dans le Warp était toujours un moment un peu stressant, même pour des Space Marines. Une erreur dans les calculs pouvait mener le bâtiment à un endroit totalement différent de celui désiré, et une perturbation dans l'Empyrean pouvait avoir des effets des plus bénins, comme des nausées pour l'équipage, à des créatures essayant en vain de pénétrer le champ de Geller, seule barrière entre le Warp et les passagers. Pour cette raison, les hublots étaient condamnés lorsqu'un vaisseau, si bien protégé soit-il, plongeait dans l'Immaterium. 
Les techniciens, dirigés par Vimund, énonçaient chaque étape du rituel avant que le Morkai's Fang ne se précipite dans la Mer de Folie, comme l'appelaient certains capitaines. La voix mécanique des serviteurs, dénuée de toute émotion, jurait avec le ton sévère utilisé par le Prêtre de Fer. Les litanies semblaient rebondir contre les parois mécaniques, provenant des haut-parleurs du pont du Destroyer, tandis que chaque organe du Hunter se parait au saut. Asgeïr observait les courbes et les relevés sur les écrans de contrôle, sans réellement les comprendre. Si il était capable de gérer les mouvements de vaisseaux et de donner les ordres lors d'un engagement dans l'espace, il était loin de savoir mettre tout cela en marche, et il devait bien reconnaître, en son for intérieur, que l'Imperium tout entier dépendait du Clergé de Mars, qui en profitait largement pour jouir d'immenses privilèges. Plus que de la jalousie ou de l'indignation, le Loup Alpha ressentait une certaine méfiance à l'égard de l'Adeptus Mechanicus. Si un jour, il décidait de trahir l'Empereur, alors l'Humanité toute entière régresserait à un âge primitif, à devoir combattre à l'aide de bâtons et de pierres, et même l'Adeptus Astartes ne pourrait plus survivre à travers les âges. 
Chassant ces inquiétudes dans un coin de son cerveau, il releva la tête et vit des panneaux de plastacier recouvrir la baie d'observation du pont. Dans un claquement sourd qui résonna plus d'une demi-minute, tout le vaisseau devint hermétique, et chaque coursive passa en position fermée. Lorsque le son s'interrompit, la clameur très légère que l'on peut toujours entendre à bord d'un bâtiment spatial se tut, l'espace autour du Chef de Grande Meute se déforma un instant, puis sa vision redevint normale. Le silence était total. 
Immobile au milieu du pont, Dents-de-Glace était confronté à un problème sérieux. Que faire pendant la semaine estimée de voyage? Dans le Warp, impossible de contacter qui que ce soit, ni, bien entendu, de &quot;sortir se balader&quot;, comme l'avaient suggéré certains Chasseurs Gris, qui avaient été menacés de faire le voyage attachés à un câble sur la poupe du Morkai's Fang. Restait l'option de se reposer, qui le dégoûtait particulièrement. Finalement, le meilleur choix était encore d'aller s'entraîner. Si l'utilisation d'armes à feu était prohibée à l'intérieur d'un vaisseau spatial, pour des raisons évidentes, il restait toujours le corps à corps, qui était une spécialité des Fils de Russ. De plus, Asgeïr voulait s’accommoder de Vigdis, et ne pas la manier pour la première fois lorsque viendrait l'heure d'affronter les Eldars Noirs. La porte derrière lui chuinta, et les cheveux sur sa nuque se hérissèrent. Son corps fut parcouru d'un frisson, un frisson surnaturel qu'il connaissait bien. 
C'était la marque du Psyker. 
-Dents-de-Glace a un bon flair, il me sent arriver alors même que ses pensées sont tournées ailleurs..., lança le Prêtre des Runes.
-Ce n'est pas mon flair, à vrai dire, Hakon Esprit-des-Brumes...
Vimund salua Hakon d'un geste de la tête, avant de retourner consacrer les équipements de navigation. Asgeïr se sentait mal à l'aise en présence d'un psyker, mais ne pouvait le formuler clairement, pas plus que dire à Esprit-des-Brumes de prendre congé. Premièrement, Krom lui avait ordonné de le prendre avec lui pour cette mission, et Dents-de-Glace n'était pas exactement dans la position de refuser d'obéir en ce moment. Secondement, les Space Wolves respectaient par dessus-tout la parole des trois ordres de prêtres: Prêtres-Loups, Prêtres de Fer et Prêtres des Runes. Même Logan Grimmar, qui, théoriquement, pouvait les envoyer paître, écoutait toujours avec un grand respect leurs conseils. Pour ces raisons, le Chef de Grande Meute allait devoir supporter la présence psychique de Hakon, malgré l'impression tout à fait désagréable que des tentacules lui chatouillaient le cerveau. Il sentait ses pensées décortiquées, et savait qu'à l'instant où il avait souhaité que le psyker s'évanouisse dans la nature, Hakon l'avait su lui aussi. Cela plaçait Asgeïr dans une position de dominé qu'il avait un grand mal à accepter, et qui occasionnait un inconfort important pour un Astartes habitué à commander. En réalité, Krom avait beau avoir placé Esprit-des-Brumes sous les ordres du Loup Alpha, le Prêtre des Runes était tout à fait libre d'outrepasser les commandements de Dents-de-Glace pour donner les siens. Par tradition. 
-Je sais. C'est cette aura que j'ai, que tu exècres tant. Tu te dis que tu aimerais me balancer par les hublots de ce vaisseau de guerre, si on pouvait les ouvrir. 
« Hum... » fut la seule réponse que le Loup put formuler, avant de déglutir péniblement. Il haïssait de tout son être d'être ainsi à la merci des pouvoirs d'un psyker. 
-Je ne m'en offusque pas. Quand on peut lire les esprits des gens avec autant de facilité, on ne se vexe pas parce qu'un tel ou un tel ne nous aime pas. Néanmoins, quand viendra l'heure de faire face aux créatures de Commoragh, tu remercieras Oeil-du-Dragon de m'avoir envoyé avec toi. Dis-moi, Asgeïr Dents-de-Glace, sais-tu faire tomber une pluie d'éclairs sur tes ennemis? Sais-tu invoquer un blizzard si mordant que chaque flocon est plus tranchant qu'une lame énergétique? Peux-tu frapper ton adversaire avec la force du Tonnerre? 
-Non, je ne peux pas..., se résolut à reconnaître notre héros.
-Eh bien, moi, je peux. Et c'est d'ailleurs ce que je vais faire, dit Hakon en souriant. 
Il y eut un blanc d'une, peut-être même de plusieurs, minutes. 
-D'accord, dit finalement Asgeïr. J'essaierai de mettre mes appréhensions de côté.
-Une sage décision, jeune loup. Il vaut mieux avoir un psyker dans son camp que dans celui d'en face. Que sais-tu des Eldars Noirs?
La question ne surprit pas le Chef. Même si il avait déjà combattu ces étranges xénos par le passé, il savait qu'ils étaient du genre surprenant, même quand on pensait tout savoir d'eux et de leurs techniques. Pendant un moment ils discutèrent de leurs expériences au contact, musclé, était-il besoin de le préciser, des fils de Commoragh. Il en résultait toujours la même conclusion: Perfides, sournois, malins, diaboliques, mauvais, pervertis, déments, fous, grotesques, les Eldars Noirs avaient beau inspirer le plus grand dégoût à tout fidèle serviteur de l'Empereur, seul un imbécile les aurait sous-estimés. Ils étaient des maîtres de l'attaque éclair, et utilisaient la peur au même titre que les Astartes utilisaient leurs bolters. Comme leurs cousins de loin moins maléfiques, ils possédaient un grand nombre de forces militaires diverses et très spécialisées, qu'ils faisaient agir en interaction de manière à obtenir une synergie du massacre tout bonnement effroyable. Dès qu'ils sentaient le vent tourner, ils repartaient mystérieusement, ne laissant presque jamais de prisonnier à interroger. Sur Afiz, ils semblaient revenir régulièrement se fournir en âmes, et même si la Garde Impériale arrivait à peu près à prévoir où et quand les attaques auraient lieu, elle se faisait prendre de vitesse dans le meilleur des cas, ou massacrer dans le pire. De fait, le gouverneur planétaire avait cessé d'envoyer des troupes protéger la population, et désormais les civils étaient réduits à prier l'Empereur en espérant que le voisin soit choisi par les créatures au jour du raid. 
Après avoir échangé ce qu'ils savaient de leurs ennemis, Asgeïr s'en alla vers le couloir. 
-Où vas-tu, Dents-de-Glace?, lui demanda le Psyker d'un ton narquois.
-Je vais aller m'entraîner un peu. Je veux m'habituer à Vigdis., répondit-il, sachant ce qui allait se produire.
-Oh, je vois. Tu ne refuseras pas un duel contre moi, n'est-ce pas? 
-Non, bien sûr que non, Hakon Esprit-des-Brumes.
Il fronça les sourcils et invita l'Astartes à le suivre, d'un geste de la main. Ce combat ne lui disait rien qui vaille.
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La salle d'entraînement sentait le pin fenrissien et la sueur. Les Wolves présent observaient le centre de la zone de combat, où Asgeir et Hakon se tournaient autour, en posture courbée, jambes fléchies, à la manière de prédateurs analysant un rival.
Les deux armés comme pour un combat réel, étaient superbes. Hakon avait son armure runique bardée d'inscription mystiques, et tenait une lance et une hache, deux magnifiques armes énergétiques portant la marque de nombreux combats. Autour de sa figure carrée, une épaisse barbe rousse s'arrêtait à ses oreilles, et ses cheveux formaient une crête sur la longueur de son crâne. Ses crocs atteignaient presque son menton mais ses yeux étaient violets, conséquence de son exposition prolongée au Warp. En travers de son visage était une cicatrice à la forme d'un éclair, qu'il s'était infligée lui-même pour effrayer ses adversaires au combat. Lorsqu'il arborait son rictus agressif, elle semblait presque se rouvrir, comme pour avaler les malheureux qui lui faisaient face. 
Il titillait Asgeir, feintant d'avancer, le piquant de sa lance de temps en temps. De toute évidence, il cherchait à le provoquer, à le pousser à l'attaque. Mais le Chef, loin d'être idiot, restait en place, cherchant une faille dans la défense du Prêtre. Dans le même temps, il testait l'équilibre de Vigdis, jaugeant son centre de gravité et admirant le travail d'orfèvre réalisé sur cette lame. L'ironie du sort avait voulu que pour sa première utilisation, elle allait servir à combattre l'un de ses créateurs. 
Visiblement, Hakon commençait à être fatigué de ne pas entamer le combat. Dans la salle, une brise légère passa, arrachant un frisson à tous les Astartes présents, bien que les portes eurent été fermées. Asgeir sentit alors une immense douleur dans sa tête, comme si des ronces s'étaient enroulées dans son cerveau et essayaient de le faire sortir par les oreilles. Immédiatement, de la sueur perla sur son front en réponse à cette souffrance extrême. Serrant les dents et grognant il resta en place, malgré la sensation tout bonnement terrible. Il avait déjà fait face à des psykers, mais jamais au niveau de puissance de l'Adeptus Astartes. Dans son crâne, la présence psychique l'écrasait tellement qu'il commençait à voir flou et à suffoquer. 
Des tentacules se mirent à grimper le long de ses jambes, à l'intérieur de son armure, et à lui dévorer la chair. Autour de lui, des démons dansaient en riant et en l'insultant. Certains avaient le visage de ses parents ou de ses amis décédés, et leurs railleries lui déchiraient le cerveau comme les dents d'une scie. Il se sentit uriner alors que ses organes fondaient en une bouillie brûlante. Bien que toutes ces sensations fussent des illusions, la force de leur réalité fit vaciller le Loup Alpha. Il se désengagea un moment, et Hakon passa à l'attaque, alors que brusquement toutes les visions cessaient.
La Lance d'Hakon, Bodil, passa à quelques centimètres de son oeil, et sa hache, Dagmar, manqua de le décapiter. Il n'avait du sa survie qu'à ses réflexes, totalement déconnectés de son esprit encore engourdi. Se resaisissant, il beugla et asséna un coup de poing monstrueux à son adversaire, qui esquiva l'attaque comme si il l'avait prévue depuis longtemps. C'était en réalité le cas. Asgeir libéra le Loup enfoui en lui et se jeta sur Hakon, faisant pleuvoir les attaques comme la grêle. Pourtant, confiant, le Prêtre des Runes les esquivait ou les parait tous, comme si ils avaient été annoncés à l'avance. Ses ripostes à lui étaient autrement plus rapides, plus vicieuses, et Dents-de-Glace ne devait son salut qu'à une combinaison de chance et d'expérience. De temps en temps, sa vision se brouillait une fraction de seconde, assez pour le mettre en mauvaise posture, mais pas encore pour le vaincre vraiment. Le Psyker jouait avec lui, se retenant pour ne pas mettre trop vite fin à ce duel qu'il appréciait particulièrement. 
Battant en retraite, Asgeir réfléchit à toute vitesse. Puisque son ennemi lisait dans son esprit, il allait cesser de penser. Il allait laisser libre cours à sa furie sanguinaire, chose que Hakon ne pouvait faire sous peine déchaîner le Warp dans des proportions bien trop dangereuses pour les Wolves et même pour le vaisseau. Il allait fermer son esprit rationnel et se focaliser uniquement sur son envie, son besoin primal de tuer. Prenant une profonde inspiration, il eut un rictus malsain et grogna en regardant le Prêtre des Runes avec des yeux de fou furieux. Ce dernier se mit à sourire, comprenant que les choses allaient se corser, et autour de lui l'aura psychique vibra un peu plus, signe d'une intense concentration. Tenant Vigdis plus fermement, Dents-de-Glace la sentit crépiter de puissance et s'abandonna au Loup, hurlant comme une bête sauvage dans sa charge.
Les minutes suivantes furent un déchaînement de puissance à l'état pur. Les armes s'entrechoquaient en produisant des étincelles, les deux guerriers se donnant des coups qui auraient pu pulvériser des rochers. Sifflant lourdement dans l'air à chaque mouvement, Vigdis donnait tant de force à Asgeir qu'il avait du mal à la contenir. Ses attaques étaient désorganisées, chaotiques, sans la moindre structure, ce qui rendait à Hakon la tâche difficile. Désormais sur un pied d'égalité, ils bougeaient trop vite pour l'oeil d'un humain normal, dans un duel où chaque erreur pouvait coûter un membre. À chaque passe d'arme, ils se regardaient droit dans les yeux, l'intensité du combat allant crescendo. Aucun des deux ne voulait s'arrêter, aucun des deux nous souhaitait ralentir cette cadence infernale de rage et de haine.
Aboyant et grognant, ils se bondissaient dessus comme des animaux, les yeux injectés de sang, la gueule pleine de bave. Des éclairs claquaient autour du Prêtre des Runes qui laissait progressivement le Warp lui donner plus de moyens, avide de remporter ce duel au proportions grandissantes. Asgeir perdait totalement le peu de contrôle qu'il avait encore sur lui-même, frappant aussi vite qu'il le pouvait, aussi souvent qu'il en avait l'occasion. Vigdis, Bodil et Dagmar s'entrechoquaient en crépitant à chaque seconde, lorsque les attaques n'étaient tout simplement pas esquivées, toujours de justesse. 
Autour d'eux, les Wolves prenaient les paris et encourageaient l'un ou l'autre des combattants, en criant et commentant le duel. Le cercle s'était élargi avec l'augmentation en intensité de la confrontation, à tel point qu'ils étaient tous dos au mur, frappant leurs torses de leurs poings, atteignant avec peine le niveau sonore provoqué par les deux adversaires. Quelques-un soutenaient Hakon pour l'amour du challenge, mais la plupart restait fidèle à Asgeir, soit parce qu'il était le chef, soit parce qu'il était leur ami, et que ne pas être de son côté était une mauvaise idée.
Son orgueil le poussa néanmoins à la faute. Dégainant son bolter, il arrosa Hakon d'une rafale bien sentie, qui fut esquivée et partit se perdre entre deux Chasseurs Gris qui manquèrent de peu d'être touchés. Par mesure de sécurité, les Astartes présents mirent leur casque pour au moins la moitié d'entre eux, tandis que les autres se baissaient prudemment, parés à plonger pour éviter d'autres tirs. Esprit-des-Brumes répliqua d'un éclair qui, naissant de sa Lance, se dirigea sur Asgeïr en moins d'un battement de cil et le projetta au sol dans un craquement d'énergie sourd. Roulant au sol, le Loup Alpha se remit sur pied, mitraillant l'espace devant lui en beuglant, tandis que les bolts qui auraient dû atteindre Hakon ne firent que ricocher plus loin, l'un d'eux touchant l'armure d'Erik. Là où s'était tenu son ennemi, Asgeir ne voyait qu'un nuage brumeux.
La vapeur se dissipa et le Psyker reprit sa forme physique, souriant de toutes ses dents, avec une expression sadique sur le visage. Sa lance émit plusieurs claquements et une flopée d'arcs d'énergie s'écrasa sur Dents-de-Glace qui ressentit plusieurs vagues électriques lui parcourir le corps, provoquant une douleur indicible et le brûlant aux points d'impacts. Désireux de vaincre à tout prix, il se releva à nouveau et vida son chargeur sur Hakon, qui stoppa net les bolts sans même sourciller.
Autour du Chef, l'air devint glacial, encore plus froid et tranchant que le blizzard Fenrissien. Ses muscles s'engourdirent en moins de temps qu'il ne fallait pour le dire, et les jointures de son armure se congelèrent. Il perdit toute sensibilité et la rage s'estompa d'un coup, laissant place à une frustration immense de ne pas pouvoir bouger. Hakon rit et une nouvelle fois, Bodil claqua, avant de lui projetter un éclair surpuissant en pleine poitrine. L'impact fit le bruit du Tonnerre et assomma Asgeir pendant une bonne seconde. Quand il reprit ses esprits, il était allongé au sol, la pointe de la Lance le faisant loucher tant elle était proche de lui, entre ses yeux, parcourue de petits arcs électriques. Tout son corps lui faisait mal et il avait le souffle court. Dans sa main droite, il sentit l'absence de Vigdis. La pointe la botte blindée du Prêtre des Runes appuyait sur sa gorge mais sa détermination restait intacte. Il pouvait encore vaincre. De sa main gauche, il voulut écarter la pointe de Bodil, mais celle-ci lui infligea une décharge telle que son bras fut projeté au sol une seconde fois, et qu'il ne sentait plus sa main. 
Dents-de-Glace soupira et regarda le visage de son adversaire. Avec une expression de triomphe, il attendait que soit déclaré le vainqueur, tandis que la brise liée à l'utilisation de pouvoir psychiques retombait et que le bourdonnement des machines se faisait à nouveau entendre. Il montrait quelques signes de tension, signe que le combat avait été difficile et éprouvant pour lui aussi, mais il était clair qu'il pouvait encore combattre comme ça pendant un moment, alors qu'Asgeir était lui-même démoli par tant de puissance. &quot;Tu es le vainqueur.&quot;, finit-il par admettre, grognant le dernier mot comme si il avait été une insulte. Les Wolves qui avaient parié sur le Prêtre des Runes explosèrent de joie et les autres le huèrent, déplorant déjà de devoir des trophées ou des services à leurs camarades. 
Hakon retira son pied et sa Lance, laissant à Asgeir la possibilité de se relever, ce qu'il fit, avec un peu de peine. Une fois debout, il jeta un regard noir, teinté de profonde amertume, à tous les Space Marines et leur aboya de sortir de la salle. Obéissants, ils prirent congé des combattants en commentant les instants forts du combat et en se raillant les un les autres. Le Chef ramassa Vigdis et son bolter, duquel il éjecta le chargeur désormais vide pour en mettre un autre. Le plus possible, il tentait d'éviter de croiser le regard du Psyker, toujours présent, un sourire malsain toujours affiché sur sa face. 
-&quot;Tu t'es bien battu, Dents-de-Glace. Je comprends que tu sois le Chef ici.&quot;, déclara-t-il.
-&quot;Pas de fausse modestie, espèce d'ordure.&quot;, répliqua Asgeir sur un ton haineux. &quot;Tu m'as vaincu et depuis le début tu aurais pu me massacrer. Tu as joué avec moi, tu m'as laissé me démener pour prouver à mes hommes que tu étais capable de m'écraser à tout moment. Pour quel genre de &quot;Chef&quot; veux-tu que je passe?&quot;
Remettant Dagmar à sa ceinture, et feignant de s'aider de Bodil pour marcher, le Prêtre des Runes fit mine de marcher dans la pièce, pour faire descendre l'adrénaline progressivement. 
-&quot;Et moi? Aurais-tu préféré que je sois faible et impotent, pour que tu puisses gagner ton petit duel? Aurais-tu préféré que je ne sois pas de taille dans les combats à venir? Tu es à ce point égoïste, pour n'espérer pouvoir vaincre que grâce à tes propres capacités, et non celles des hommes à tes côtés? Ce que j'ai entendu au Croc, je le vois ici en ce moment même. Asgeir Dents-de-Glace n'est qu'un imbécile, qui ne veut que la gloire personnelle, et non protéger les Domaines du Père de Toute Chose.&quot;
Serrant les poings, notre héros cracha au sol en signe de dégoût et regarda son interlocuteur dans les yeux, lui lançant un regard si féroce qu'un homme normal s'en serait uriné dessus. 
-&quot;Et si je te chie dessus, espèce de déchet évolutif du génome humain? Le Croc n'a jamais eu besoin de tordeurs de fourchettes dans ton genre et de tous tes camarades dégénérés. Je te déconseille de croiser mon chemin à l'avenir si tu ne veux pas...&quot;
Lui coupant la parole, le Psyker éclata d'un rire sonore. &quot;Si je ne veux pas avoir à te remettre au tapis à nouveau? Je vais t'apprendre quelle est ta place au sein du Chapitre, Dents-de-Lichen, quel que soit le nombre d'éclairs qu'il faille te lancer et de preuves qu'il faille t'avancer. Voici la première d'entres elles: Tes hommes te respectent et savent que tu es le meilleur d'entre eux, et ils sont heureux de voir qu'un Astartes de ma puissance ait été détaché pour vous porter assistance.&quot;
La rage augmentait à une vitesse dangereuse pour Asgeir, qui se résolut à en finir avec cette entrevue, au risque qu'elle ne tourne en combat réel d'un moment à l'autre. &quot;Hors de ma vue, fils de catin!&quot;, rugit-il dans une explosion de colère. Le Psyker sourit et sortit de la salle, son pas cadencé par le son insupportable de sa lance claquant sur le sol. Une fois seul, le Chef laissa sa fureur prendre le dessus et mitrailla les mannequins d'entraînement encore en état, avant d'aller les broyer à mains nues. 
Ce sale Psyker allait le payer cher. 